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Mr. lACKLJN (Union of South Africa) asked what 
would be the general total of contributions in 
1949. 

Mr. A!'lDERSEN (Dir~ctor of the Bureau of Admini­
strati,·e Management and Budget) said that 
thev would amount to 41 ,500,000 dollars 
whi"ch would indude 3 million dollars for the 
United Nations Conciliation Commission in 
Palestine, 347,000 dollars for hiring Spanish­
speaking staff, funds in co nnexion witb the 

· second part of the third session of the General 
Assemhly and funds for the implementation of 
decisions taken by the Economie and Social 
Council at its seventh session. 

Supplementary estimates for 1948 were also 
included in that total, but not funds for the 
United Nations Temporary Commission on Korea. 

Mr. R EY (Belgium), recognizing the difficul­
ties which the Secretariat had encountered in 
carrying out its work and the efforts made by the 
Chairman and Secretary of the Committee, said 
that he was not opposed to beginning the second 
reading of the estimates for the financial year 
1949 at the night meeting. 

The meeting rose at 6 p. m. 

HUNDRED AND SEVENTY-F1F"IB 
MEETING 

Held at the Palais de Chaillot, Paris, 
on Wednesday , 8 December 1948, at 9 p .m. 

· Chai1'man : Mr. L. Dana WILG IIESB (Canada). 

131. Continuation of the consideration 
of the budget estimates for the 
financial year 1949: second reading 
(Aj C.5j 283, A/ C.S/ 286, Aj C.5/ 
287, A/ C.5/ W.93) 

The CuAIIIMAN asked the memhers of the Com­
mitt«~e to examine, in second reading, the hudg­
etary estimates for the financial year 1949 
(AjC. 5j286, AjC . 5j287). . 

Mr. R EY (Belgium) appreciated that, owing to 
the fact that the Committee's work l1ad to be 
concluded, it was not possible to begin a fresh 
detailed discussion of the budget. He would, 
therefore, confine himself to making a few observ­
ations and to putting forward sorne practical 
suggestions. 

The Belgian delegation wished to express its 
anxiety at the fact that the budget for 1949 had 

M. J AcKLJN (Union Sud-Afritaine) tlemaude 
quel est le total général des contributions pour 
1949. 

M. ANDERSEN (Directeur du Bureau de l'orga­
nisation administrative et du budget) déclare 
qu'elles sc montent à 41.500.000 dollars, 
somme dans laquelle sont compris 3 millions 
de dollars pour la Commission de conciliation 
des Nations Unies en Palestine, 347 .000 dollars 
pour l'engagement du personnel de lan gue es­
pagnole, les crédits afférents à la seconde partie 
de la troisième session de l'Assemblée générale et 
les crédits affectés à la mise en application des 
décisions prises par le Conseil économique et 
social lors de sa septième session. ~ -~ 

Les pt·évisions de dépenses supplémentaires 
pour 1948 sont également comprises dans cette 
somme, mais non les crédits afférents à la Com­
mission temporaire des Nations Unies pour la 
Corée. · 

M. REY (Belgique), reconnaissant les difficultés 
rencontrées dans l'exécution de sa tâche par le 
Secrétariat et les efforts faits par le Président et 
le Secrétaire de la Commission ne s'oppose pas 
à ce que la deuxième lecture des prévisions de 
dépenses pour l'exercice 194 9 commence à la 
séance de nuit. 

La séance est levée à 18 heures. 

CENT-SOIXANTE-QUINZIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Paris, 
le merc1'edi 8 décembre 19 4 8, a 21 heu1'eS. 

Président :M. L. Dana WtLGRESS (Canada). 

131. Suite de l'examen des prévisions 
de dépenses pour l ' exercice finan· 
cier 1949 : deuxième lecture 
( A/C.5/ 283, Aj C.5/286, A/ C.5/ 
287, A/ C.5/ W.93) 

Le PRÉSIDENT invite les membres de la Com­
mission à examiner, en seconde lecture, les pré­
visions de dépenses pour l'exercice financier 
1949 (AjC . 5j286, AjC. 5j287). 

M. REY (Belgique) sc rend compte qu'en raison 
du fait que les trHaux de la Commission doivent 
prendre fin, il n'est pas possible de procéder à 
une nouvelle discussion détaillée du budget. 
Il se bornera donc à formuler quelques obser­
vations et à présenter <fuelques suggestions 
d'ordre pratique. 

La délégation de la Belgi<j uc tient à exprimer 
l'inquiétude qu'elle ressent de voir le budget 
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reached the sum of 41,500,000 dolla.rs, whereas 
the previous budget bad heen only 34 million 
dollars. Thal anxiety was aU the greater 
hecause his delegation felt that the figures given 
for the various posts were not final and in sorne 
cases, as, for examplc, technical assistance for 
economie deYelopmcnt or t11e international 
centre for training in public administration, 
would l1ave to he considerably increased to 
meet tho still unknown implications of General 
Assembly decisions. Furthermore, the esti­
matos submittcd made no provision for possible 
political complications during 1949, which 
might require action by the Security Council, 
or for Assemhly decisions during the second part 
of the third session. 

Although Belgium was not sufferi ug from an 
adverse tradc balance and so could contrihute 
its share to the budget, it felt bound to draw 
to the attention of Member States - and parti­
cularly of those who, nol havinff attained the 
same degree of economie developmcnt, imposed 
less heavy burdens on their ritizens- ihe conti­
nuous increase in international expenditure in 
every field . In Belgium, as in sorne other 
European countries, such as France, the Nether­
lands and the United Kingdom, a citizen worked 
thrce or four months a year just to pay his taxes. 
AH parliaments look into account the heavy 
financial burdens on the taxpayers hefore asking 
them to makc additional efforts. The United 
Nations sltould bear that principle in mind when 
, . . . . , . 

Ul'è.IIYIIII5 up H li lJUUts~ t . 

'l'he Helgian delegation had noticed that sorne 
of the expenditure hud been imposed on the 
United Nations by the States that paid the 
lowcst contributions. For În'itance, on fout· 
separate occasions, namely, when credits w3re 
voted for the Dcpnrtment of Public J nformation, 
for economie assista nce to under-developed coun-

Jes or '1he i nteroational centre for training in 
=pllli~Jc administmti.on and for the adoption of 
-Spanish as a worlcing language, the vote of the 
Latin-American States bad determi nod the Gen­
eral Assembly's decision. Helgi um entertained 
warm and frieodly relations witb ali Members of 
the United Nations, including those from Latin­
Amllrica, but fclt it was nevertheless unreason­
able thut such hnavy expenditure should he 
imposcd hy thosc who contributtld !east towards 
it. 

Turuing to the pracLical suggestions which the 
llel ~rinn delegation wished to s~bmit to the Corn-

soumis pour 1 94 9 atteindre la somme de 
41.500.000 dollars, alors que le budget pré­
cédent ne s'élevait qu'à 34 millions de dollars. 
Son inquiétude est a 'autant plus grande qu'elle 
a le sentiment que les chiffres indiqués pour les 
différents postes ne sont pas définitifs et que, 
dans certains cas, comme par exemple en co qui 
concerne l'assistance technique en vue du dé­
veloppement économique ou l'institut interna­
tional d'administration publique, ils devront 
être 'sensiblement augment(•s en raison des inci­
dences encore inconn ues des décisions cie l'As­
semblée générale. D'autre part, los prévisions 
soumises ne tiennent aucun compte des compli­
cations politiques qui pourraient survenir pen­
dant l'année t 94 9 et rendre nécessaire l'inter­
vention du Conseil de sécurité, ni des décisions 
que l'Assemblée générale pourrait être amenée à 
prendre au cours de la seconde partie de sa 
troisième session. 

Quoique la Belgique ne soit pas dans une 
situation déficitaire l'empêchant de régler sa 
quotc-parl du budget, elle estime de son devoir 
d'attirer l'attention des États .Membres - et 
notamment de ceux qui, n'ayant pas atteint le 
même degré de développement économique, im­
posent des charges moins lourdes à leurs ci­
toyens - sur l'accroissement continuel des dé­
penses internationales, dans tous les domaines. 
En Belgique, comme dans certains autres pays 
d'Europe tels que la France, les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni, un citoyen travaille trois ou quatre 
mois par an pour payer ses impôts. Tous les 
parlements du monde tiennent compte des lour­
des charges fiscales pesant sur les contribuables 
avant d'exiger d'eux un effort supplémentaire. 
I.; Organisation ci es i~at1ons Umes do tt avoir cette 
considération présente à l'esprit lors de l' étahli~­
sement de son budget. 

La délégation helge a constaté qu'un certain 
nombre de dépenses sont imposées à l'Orga­
nisation par les États payant les contributions 
les moins élevées. C'est ainsi qu'à quatre re­
prises, en ce qui concerne les crédits alloués au 
Département de l'information, l'assistance éco­
nomique aux pays insuffisa~ment développés, 
l'institut international d'administration publique 

-et l'adoP'ion de l'e5pagnol· comme langue de· 
travail, le vote des États de l'Amérique latine a 
déterminé la décision do l'Assemblée générale. 
La Belgique entretient ùes relations cordiales 
et amicales avec tous les États Membres de l'Or­
ganisation et, notamment, avec ceux de l'Amé­
rique latine, mais clio estime qu'il n'est pas 
raisonnable que les dépenses les plus considé­
rables soient imposées par ceux qui les sup­
portent le moins. 

Passant aux suggoslions pratiques que la délé­
gation belge désire présenter à la Commission, 
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mittec, Le proposed that a decision should 
be taken to block 10 per cent of the su m voted 
and specify thal, for ali posts in the budget, the 
Secretary-Gcucral cou ld freely spcncl 90 per 
cent of the credits ollocatcù,hut thaL the rcmain­
ing 10 per cent could only be spcnl with the 
agreement of the AdYisory Conunittee on Admini­
strative and Budgctary Question~. 

That system bad bccn adopted in Belgium in 
1945 and 1946 and bad given remarkable 
results. The Secretary-General could hardly 
objcct to the Belgian proposai, since he himself 
bad tolo the Committee, at its meeting on 2 5 
Septembèr 1948, that he bad put aside as a 
reserve, 6 per cent of the credits for each of the 
posts in the 1948 budget, and thus managed to 
save t ,600,000 dollars. Those efforts should 
be continued and intensified during 1949; 
adoption of the Belgian proposai would mean 
a saving of ab ont 1 0 percent. 

Secondly, the Belgian delegation proposed a 
reduction in the number of posts for the Depart­
ment of Public Information and for technical 
assistance for economie development. 

As regards the Department of Public Informa-
. tion, the Belgian delegation feit that the amount 

allocated could be reduced hy 5 per cent and 
'that responsibility for distributing the total 
reduction over the various section headings 
could be left to the Secretary-Genernl. It felt 
that results so far attained by the United Nations 
hardly justificd the Department of Public 
lnfonnation's heavy outlay on publicity. 

As regards technical assistance for economie 
developmeot, theBclgian delegation proposed that 
the allocation should be reduced to 17 0,000 dol­
lars as suggested by the Advisory Committee, for 
new bodies shoufd be set up only after cautions 
consideration. 

He urged members of the Committee to make 
a serious effort to eut down the 194 9 budget; 
an appreciable reduction could be made by 
adopting the Bclgian delegation's proposai. 

Mr. Hsu (China) said his delegation shared tho 
Beigian delegat.ion's anxiety at the constant 
increase in the Organization's budget. He was 
convinced that ail delegations werc deeply con­
cerned abou t the situation and wondered whetber 
certain States would be able to pny their contri-

M. Rey propose, en premier lieu, que l'on décitle 
de bloquer 10 pour 1 00 des crédits en précisaut 
qur, pour tous lrs postes du budget, le S1·crétaire. 
général pouna dépenlic r librement 90 pour 100 
des créJits alloués, les 1 0 pour 100 qui restent 
ne pouran t être utili. és par lui qu'rl>CG l'accord 
du Comité consultatif po•tr les question!' ad­
ministratives et hudaétaires. 

M. Rey signale ttue ce srstème a été appliqué 
en Belgique en 194 5 ct en 194 6 et qu'il a 
donné des résultats remarquables . Le Secrétaire 
général ne saurait voir d'ineonvénient à la pr<>­
position de la Belgique, étant donné qu'il a lui­
rnêllle déclaré à la Commission, au cours de sa 
séance du 25 septembre 1948, qu'il avait mis 
de côté, à titre de réserve, 6 pour 100 des crédits 
alloués pour chacun des postes du budget ôe 
l'année 1948, ce qui lui avait permis d'écono­
miser la somme de 1.400.000 dollars sur ce 
budget. Les effo1·ts ôéployés par le Secrét.aire 
général doivent être poursuivis et intensifiés au 
cours de l'année 194 9 : l'adoption de la pro­
position de la délégation belge pourrait permettre 
de réaliser des économies de l'ordre de 10 pour 
100. 

En second lieu, la délégation de la Delgique 
propose de réd uire les postes du budget relatifs 
au Département de l' informatiou et à l'assistance 
technique en vue du développement économique. 

Eu ce qui concerne le Département cle l'infor­
mation, la délégation belge estime que les Cl'édits 
alloués pourraient être réduits de 5 pour 100 
et qu'on pourrait laisse1' au Secrétariat général le 
soin de répartir le mont.ant de cette réduction 
entre les diverses têtes de chapitres. Elle con­
sidère, en effel, que les résultats obtenus jusqu'ici 
par l'Organisation des Nations Unies ne justifient 
peut-être pas les frais considérables de publicité 
engagés par le Département de l'information. 

Quant aux crédits relatifs à l'assistance tech­
nique en vue du développement économique, la 
délégation belge propose de les ramener à la 
somme de 170.000 dollars qu'avait suggérée 
le Comité consultatif, car elle estime qu'il faut 
avancer avec prudence lorsque l'on crée de 
nouveaux organismes. 

M. Rey fait appel aux membres de la Com· 
mission pour qu'ils fassen t un efTorL en vue de 
ré<l uire le budget de 194 9; une réduction sen­
sible pourrait Hre obtenue par l'adoption des 
propositions de la délégation dl' la Belgique. 

M. Hsu (Chine) déclare que sa d él~gatioo 
partage l'in~uiétude de la délégation helge à 
l'égard de l accroissement constant du budget 
de l'Organisation. Il est convaincu que toutes les 

· délégations se préoccupent vivement de cette 
situation et se demandent si cert.ains États seront 



butions if the budget went on growing at the 
snme rate as recently. 

l<'urtherrnore, sorne delegations could not help 
noting with regret thal most of the expenses 
escnped the control of the Fifth Cornmittee, 
becauso they arose out of General Assembly 
deeisions. Althougl1 responsibility for the burlg­
et t·ested with the Fifth Committee, lhat hody 
feil thnt it had no mcans of keeping the budget 
within the limits iL clesired. 

He e1nphasized the disastrous effecls of such 
a state of affairs and asked that, in its report 
to the General Assembly, the Cornmittee should 
draw attention to the situation in which it found 
itself. 

Mr. MACHADO (Brazil) also shared the anxiety 
e1pressed by the BP-lgian representative and 
supported the observations of the Chinese 
representative. 

In reply to the Belgian representative's 
remarks, he wished to state that the Brazilian 
delegation considered that the United Nations 
had been set u p, not for the benefit of the 
European countries or the great Powers, but for 
the good of all the nations of the world. He 
rec:tlled that considerable surns had bee n spent 
on the Economie Commission for Europe and for 
the maintenance of peace and sacurity in Europe. 
lt could not he said thaL that expenditure bad 
been imposed upon the United Nations by the 
Latin-American countries. Far from ohjecting 
.. ...... . . ,. ~ ... v...-.. ro. ..,..l~f.n ... " tJ.... ncn "'"nnf.,loc: h n.~ h n t-n o 
'-'V ._, 'I.& V4~ \,tltr. l '"-' •""-""'"•"" ""' ' .,._. ... .., ..., ..,. ..,. _ ...... ~ - - - - -··- •• ----· 

th <:Îr ~hare of it. The sarne applied Lo ques­
tions in which they had no direct intercst, such 
as, for intance, the l ndonesian, Palestinian and 
Kot·ean questions. · 

Fu rthermore, since contributions to the United 
Nations budget had been fixed on a hasis of 
capat~ity to pa y, the cou ntries con tribu ting the 
!east were shouldering the same hm·den as those 
who paid a greater share. 

_ _ ~While the Brazilian delegation had voted for 
mensures which mainly affected the under 

· · developed countries, it bad also supported maa­
sures for the henefit of certain great Powers and 
European countries. ft was prepared to approve 
the budget estimatcs as oow submitted to the 
Committee. 

Mr. RoscnlN (Union of Soviet Socialist Repuh­
lics) stressed the fact that an unduly high 
budget was a danger to the Organization. The 
•Working Capital Fund was heing used to pay 
the supplementary expanses for 1948 and 1949. 
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en mesure d'acquitter leur contribution au bud­
get de l'Organisation, si celui-ci continue à aug­
menter dans les mêmes proportions qu'au cours 
des demières années. 

D'autre part, certaines délégations ne peuvent 
s'empêcher de constater avec regret que la plu­
part des dépenses échappent au contrôle de la 
Cinquième Commission, car elles représentent 
les incidences de décisions de l'Assemblée géné­
rale; tout en ayant la responsabilité de l'établis­
sement liu budget de l'Organisation , la Cin­
quième Commission a le sentiment qu'elle n'a 
aucun moyen de le ramener aux limites qu'elle 
aurait voulu lui assigner. 

Soulignant les effets désastreux de cet état 
de choses, le représentant de la Chine demande 
que, dans son rapport à l'Assemblée générale, 
la Commission attire l'attention de cet organe sur 
la situation dans laquelle elle sc trouve. 

1\1. M ACHADO (Brésil) partage, lui aussi, l' in­
quiétude exprimée par le rept·ésentant de la 
Belgique et il appuie les observations du re­
présentant de la Chine. 

Il tient à déclarer, en réponse aux observations 
de M. Rey; que la délégation du Brésil considère 
que l'Ortrdnisation des Nations Unies a été créée, 
non pas pour les pays européens ou dans l' intér~t 
des grandes Puissances, mais pour le hien de 
toutes les nations du monde. n rappelle les 
sommes considérables dépensées pour la Com­
n:tission économique pour l'Europe, ainsi que 
pour le maintien de la paix ct de la sécurité en 
Europe. On ne saurait dire que ces dépenses ont 
été imposées à l'Organisation par les pays de 
l'Amérique latine. Loin de s'opposer à de telles 
rl &nonooo roo n"v" n n ont n<:<:nmf> lPnr n:~rt. . Jls 
~· .. . ... +-. • 1 . l J • 

l 'ont également fait en co qui concerne toutes les 
questions dans lesquelles ils n'ont pas d'intér~t 
direct, telles, par exemple, la question de l' Indo­
nésie, celle de la Palestine ou de la Gorée. 

D'autre part, M. Machado souligne que, les 
contributions au budget de l'Organisation ayant 
été fixées d'après les possibilités fmancières de 
chaque État., les pays payant les contributions les 
moins élevées font le même effort que ceux qui 
supportent une plus lourde part du budget. 

La délégation du Brésil s'est prononcée en 
faveur de mesures intéressant au premier chef 
les pays insuffisamment développés, mais elle a 
également donné son appui à des mesures prises 
dans l'intérêt de certaines grandes Puissances ou 
des pays européens. Pour sa part, elle est dis­
posée à approuver, sous leur forme actuelle, les 
pré·visions de dépenses soumises à la Commission. 

M. RosrCRINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) souligne la menace que cons­
titue pour l'Organisation un budget trop élevé. 
Le Fonds de roulement de l'Organisation est 
actuellement utillsé pour payer les dépenses sup-
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The budget estimates for 1949 amounted to 
41,500,000 dollars and that was hou nd to 
create difficulties for those Members who might 
be unahle to make their contributions. 

His delegation was convinced that it was essen­
tial to redu ce the 19 4 9 budget and therefore 
proposed that the allocation for the Department 
of Publ ic Information should he reduced hy 
500,000 dollars, the estimates for contractual 
printing hy 300,000 dollars and the estimates 
for advisory fuoctions in the social welfare field 
by 600,000 dollars. Il the Committee did not 
agree to those proposais, the USSR delegation 
would propose that the reductions should be 
fixed al balf the figu res he bad mentionerl. 

The USSR delegation also proposed that 
approval of _the allocation necessary for the 
implementation of the Assemhly resolution 
on the ad opti on of Spanish as a workins lan­
guage should be postponed until the second 
part of the third session. l n that connexion, he 
accounced that his delegation also intended to 
propose Russian as a working language. 

The only increuse proposed by the USSR 
delegation was in regard to the item for the 
Standing Committee on the Development o1 
Trade which it thought sbould he fixed at the 
total of 37,490 dollars suggested by the Secre­
tary-General (A/C. 5/2 57). The Advisory Com­
mittee had suggested a reduction of 12,490 dol­
lars (A/7 44 ). 

Althougb Mr. LARRAIN (Chile) bad not beard the 
Belgian representative's remarks, he thanked the 
Brazilian representative for the statement he 
ha tl made in re ply. Th at sta tement faithfully reflect­
ed the views of ali the delegations of Latin­
American States and, on behalf of Chile, he 
supported il. 

The Chi lean dd egation regretted that whenever 
the delegations of Latin-American States suhmit­
ted proposais which were primarily of importance 
to them, they met with obvious hostili ty on the 
part of certain delegations. As examples, be 
citod the plan for ostahlishing an international 
centre for training in public administration, 
the proposai for technical assistance for economie 
development , and the proposai for the adoption 
of Spanish as a working language. 

M•·. JACKLIN (Union of South Africa) associated 
himself with the warni ng given by the Belgian 
and Chinesc delegations regarding the dangers 

plémentaires de 1948 et 1949. Les préYisions 
de dépenses pour 194 9 ont atteint la somme 
de lJ 1.500.000 dollars, ce qui ne manquera, pas 
de créer des difficultés pour certains Etats 
Membres qui pourraient no pas êtn' en mesure 
d'acquitter leur contribution. 

La délégation de l'UHSS est ronvaincue qu'il 
est indispensable do réd uire Jo budffet de 1949 
et, dans ce but, elle propose de réduire les 
crédits alloués au Département de l'information 
do 500.000 dollars, les dépenses }H'évues pour 
travaux contmctucls d' imprimerie de 300.000 
dollars et celles prùvues pour permettre à l'Orga­
nisation de remplir des fonctions commhatives en 
matière de service social, ùc 600.00 0 tlollars. 
Si ces propositions ne renciJntraient pas l'acl­
hésion de la Commission, la délégation de l'URSS 
proposerait que la réduction soit fixée à la moitié 
des chiffres qu'elle a incliqués. 

La délégation de l'URSS propose également de 
renvoyer à la seconde partie de la troisième 
sessiou de l'Assemblée génér:1le l'approbation 
des crédits nécessaires à la mise en application de 
la résolution de l'Assemblée sur l'adoption de 
l'espagnol eommc langue de traYail. l\1. Rost­
chine annonce, à cc sujet, que sa <lélégation 
entend proposer l'adoption du russe comme autre 
langue de tra\'aÎl. 

La délégation de l'URSS propose une seule 
augmentation, celle des crédits alloués au Comité 
permanent pour le développement du commerce, 
qu 'elle Youdrait voir fixer au montant de 37.490 
dollars qu'avait suggéré le Secrétaire général 
(A/C .5j257). Le Comité consultatif avait pro­
posé une réduction de 12.4 90 dollars (A/7 !!4). 

M. LARRAIN (Chili) déclare que, bien qu'il n'ait 
pas entendu les observations du représentant de 
la Belgique, il •·emercie le représentant du Brésil 
de la déclaration qu 'il a faite, au nom de son 
pays, en réponse à ces observations. Il fait obser­
ver que la déclaration du représentant du Brésil 
reflète fidèlement les sentiments de toutes les 
délégations des É~ts de l'Amérique latine, et il 
appuie cette déclaration, au nom du Chili. 

La délégation du Chili constate a\·ec regret que 
chaque fois que les délégations des Étals de 
l'Amérique latine présentent des propositions qui 
les intéressent au premier chef, elles se heurtent 
à une manifel'tation d'hostilité de la part de 
cer taines délégations. M. LarraÎll cite, à titre 
d'exemples, le projet de création d'un institut 
international d'administration publique, la pro­
position l'clative à l'assistance technique en vue 
du développement économique et la proposition 
d'adoption de l'espagnol comme langue de travail. 

M. JACKUN (Union Sud-Africaine) se joint à 
l'avertissement cl on né par la délégation de la 
Belgique et par celle ci e la Chine quant au 
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of an overloaded budget. The South African 
delegation harl always cxpressed its am:iety in 
that connexion and had tried to see that expcn­
diture was restrict.ed to absolu tel y cssential 
work. 

The probkm raiscrl by the Chinese represen­
tative could pe:rhap~ he solved by estab!ishing 
a central body to examine the Organization's 
programme of work and draw up a system of 
priorities. That body should have the r ight to 
postpone the c.arrying out of work decided upon 
by the General Assemhly, or to slow up work on 
programmes âlready approved. 

As the USSR representative bad pointed out, 
the Organization's reserves were heing used to 
cover ordinary expenditure; the Working Capital 
Fund had he~n appreciahly reduced. The 
South African delegation felt ohliged to draw the 
Committee's attention to the dangers of the 
situation. 

Mr. SMown (Byelornssian Soviet Socialist 
Republic) stated that, although his delegation 
fel t the same anxiety with regard to the_ size 
of the 19 4 9 budget estima tes as the Belgian 
and Chinese delegationg, it did not share the 
Chinese representative's views as regards the 
means at the Committee's dispow.l for controlling 
the expenditure of the Organization. 

It considered that the Fifth Committee en­
joyed the widest powers with respect to the 
drawiug up of the Organization's budget and that 
it had the right to allocate such funds as it 
thought reasonable for implementiog the deci­
siom of the General Assemblv. The Committee 
was fully comp~tent to reducé the total amounts 
requested by various organs of the United 
Nations. 

He recalled that his delegation bad proposed 
a reduction of expenrliture on the lndonesian 
question, but a majority bad voted against that 
proposai. He was surprised that sorne of the 
delegations which bad voted against the reduc­
tions proposed by his delegation should now 
complain of the Committee's lack of power. 

Mr. RoMERo-S&ENZ (Bolivia) said his delegation 
had not taken part in the general debate on the 
budget estirnates, because it had intended to 
follow the policy of economy outlined by the 
Advisory Committee. In Yiew of the alarming 
increase in the budget, the Bolivian delegation 
now rcgretted that it bad not taken an active part 
in the discussion. 

The Bolivian delegation hoped that the South 
African representatiYe's remarkg would be taken 
into consideration, since othenvise the Orgawsa. 

danger que présentent pour l'Ot·ganisation des 
charges budgétaires excessives. La délégation 
sud-africaine a toujours manifesté son inquiétude 
à ce sujet et a proposé de limiter l<>s dépenses aux 
activités absolument indispensables. 

Pour répondre au souci exprimé par le re­
présentant de la Chine, i[ conviendrait d'instituer 
un organe central chargé d'examiner le pro­
gramme des travaux de l'Organisation et d'établir 
un système de priorités. Cet organe devrait avoir 
le droit de retarder l'exécution de certains tra­
vaux décidés par l'Assemblée générale ou de 
ralentir l'exécution de programmes déjà ap­
prouvés. 

Ainsi que l'a fait remarquer le représentant de 
l'URSS, on épuise les réserves de l'Organisation 
pour couvrir des dépenses ordinaires; le Fonds 
de roulement a été sensiblement réduit. La délé­
gation sud-africaine estime de son devoir d'attirer 
l'attention de la Commission sur le danger de la 
situation. 

M. SMOLI.>~.n (République socialiste soviétique 
de Biélorussie) déclare que sa déléga tion ressent 
les mêmes inquiétudes que les déléffations de la 
Belgique et de la Chine devant l'importance des 
prévisions budgétaires pour 194 9. Elle ne par­
tage cependant pas les vues exprimées par le 
représentant de la Chine en ce qu i concerne les 
moyens dont la Commission dispose pour contrô­
ler les dépenses de l'Organisation. 

La délégation de la HSS de Biélol'Ussie est 
d'avis que la Cinquième Commission jouit des 
pouvoirs les plus étendus pour établir le budget 
de l'Organisation et qu'il lui appartient d'allouer 
les crédits qui lui semblent raisonnables pour 
la mise à exécution des décisions de l'Assemblée 
générale. Elle est parfaitement compétente pour 
réduire le montant des crédits demandés par 
certains organes des Nations Unies. 

M. Smoliar rappelle que sa délégation a pro­
posé de réduire les dépenses se rapportant à la 
question de l'Indonésie, mais ({Ue la majorité 
s'est prononcée contre cette proposition. Il 
s'étonne que des délégations qui ont voté contre 
les réductions proposées par la délégation de la 
RSS de Biélorussie déclarent que la Commission 
n'a plus les pouvoirs nécesspires. 

M. RoMEno-SAENZ (Bolivie) déclare que sa délé­
gation n'a pas participé à la discussion générale 
sur les prévisions budgétaires parce qu'elle en­
tendait suivre le Comité consultatif dans la voie 
de l'économie qu'il avait tracée. Elle regrette 
aujourd'hui, en constatant l'augmentation alar­
mante du budget, de n'avoir pas pris une part 
active au débat. 

La délégation de la Bolivie espère que les ob­
servations du représentant de l'Union Sud-Afri­
caine seront prises en considération ; autrement 



tiol) would find itself in a Ycry nwkward posi­
tion. 

The CnAIRMA.'< pointed out that :'ome of the 
proposais were related to :-pecifi1: sections of the 
budget, wher('aS ot.hers rcfen ed to se\·eral 
sections. 
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He suggestcd that the Uelrrian delegalion's 
proposai should be consi1kred fi rst, namPly, ' 
thal tlu'! Sec.rcl.ary-General should have completP. 
freeclom to speml 90 per ce nt of the funds all ott.ed 
to cach item of tl1e budget and thal the remain­
ing 1 0 percent should not he spent withou t the 
agreement of the Advisory Committee. 

The Committee might then consider the USSR 
.del<:>ga ti on's proposai that the alloca tion for 
contrartual printing should be reducPd by 
300 ,000 dollars, since tbat propo!;a) would 
afl'ect more than one section of the budget. 

He asked members of the Committee lo spcak 
fi rst on the Belgian proposai. 

Mr. Kuu (United States of America) obset·ved 
thal ail delegations were alarmed at the increase 
in the budget. Yct, when in 19ll7 the Secre­
tary-General had set aside, as a resen e, 6 per 
cent of the appropriation for the 19ll8 budget, 
sorne members of the Fifth Committee had been 
critical. They had said the Secretary-General 
had somewhat exceeded his authority and that 
when the General Assembly bad voted funds for 
a specifie programme, Ù1e Secretary-Gencral 
should spt'nd ali the moncy placed at his dispos­
al. 

Mr. Kull could not, h owever, support tbe 
Belgian proposai. He suggested thaL the Com­
mitt.ee should decide to allow the Secretary­
General to continue in 1949 the measures he 
bad laken in 194 8. IL was better Lo give the 
Secretary-General full discretion for the exercise 
of his responsihilities in that field. The draw­
back to the Belgian proposai was that for a fu ll 
year it would make sti ll more arduous the duties 
of the Advisory Committee. 

He would nevertheless like to have the opinion 
of the Chairman of the Advisory Committee on 
the Belgian proposai. 

Mr. AGHNIDÈS (Chairman of the Advisory Com­
mittec on Administ.rative and Budsctary Ques­
tion!') felt it was not de!':irahle tbat the Fifth 
Committee shou ld more or less indirectly repri­
mand the Secrelar)-General Rather t.hey should 
encourage him to continue through the followinG 
fi nancial year the measures he bad successfully 
i11troduced in 1 9ll8. 

l'Organisation se trouve1'ai t 1lans une situation 
d'où il lui ~erait tlifl'i cile de sortir. 

Le PR~sun:l\T fa it remarquer que, parmi les 
propositions faites, certai nes !'ont relatives à des 
t:hapitres déterminés du buri(JPI, tandis (jllC 

d'autres portrnt à la fois sur plusieurs chapitres . 
Il suggère J'examiner en premif'l· lieu la pro­

position de la délégation de la Belgiq ue tendant à 
aul nri ·>~' r Il' St n't;lai rt'· g•:rH!ra l ;, dépen:;er libre­
ment 90 pour 100 tl ef> er~dits alloués pour 
chaque poste du bud rret, et de rre dépenser les 
l 0 pour J 00 qui restent qu'aYcC il! consentement 
du Comité consultatif. 

La Commission pourrait ensuite exami ner la 
proposition cie la délégation d11 l'URSS tendant 
à t·éduirc de 300.000 dollars les crédits prévus 
pour les travaux contr·actucls d'imprimerie, cette 
proposition ayant des répereussions sur plus 
d'un chapitre du budrrct. 

Il im-ite les membres de la Comrni:;sion à se 
prononcer tout d'abord su r la proposition 
belge. 

M. Kut.L (lttats-Unis d'Amériqu e) co nstate 
que toutes les délégations sont inquiètes de 
l'accroissement du budget. Cependant, lorsque, 
en 19la7 , le SecrétaÎI'C rrénéral a pris l'initiative 
de mettre en réserve 6 pour 100 des fonds 
alloués au titre du budget 1948, certai ns mem­
bres de la Cinquième Commission ont formulé 
des critiques. Ils ont flédaré 'l"e le Sc~crr taire 
général avnit quelque peu outrr.passé ~cs pou­
voirs et que, si l'Assemblée ~énéra le ourre des 
crédits pour un programme déterminé, le Sccr&­
taire général devrait utiliser tous les fomls mis 
à sa disposition. 

Ceci dit, M. Kull n'appuie pas la proposition 
de la Belgique. Il suggère que la Commission 
décide de laisser au Secrétaire général le soin 
de poursuivre, en 19La9, l'application des me­
sUt·es qu'il a prises en 1948. Il est préférable, 
en effet, de laisser au Secrétaire général toute 
latitude pour l'exe1·cice de ses responsabilités 
en ce domaine. La proposition belge aurait 
l'inconvénient d'alourdir pendant toute l'année 
la tâche du Comité consultatif. 

Le représentant des États-Unis désirerait 
cependant obtenir l' opini on du Président du 
C~mité consultatif sur la proposi tion de la Bel­
gtque. 

M. ActrNIDÈs (Président du Comité conl:'ultatif 
pour les questions administratircs et budp,étaircs) 
estime qu' il ue serait pas opportun que la 
Cinquième Commission adressât plus ou moins 
indirectement un blâme au Secrétaire général. 
Il conviendrait plut6t d'encourager le Secré­
taire général à pou 1-suivre, pendant le prochain 
exercice budgétaire, l'application des mesures 
heureuses dont il a pris l'initiati ve en 1948. 

5.) 



Ile WiJS rert.ain the SPrl· .. tnn·-C.erieral would 
arrept " re(1uest 1.<• cl o ~o. · 

He also fclt it was of the first importante thal 
the Firth Committee should k now exact! y wh at 
ils powers "en'. sin~;e othcrwisc it. could nol 
carry out its du ti es satisfaclorily. He suggestcd 
th...L the Rnpportcur's report should i nclude 
botb the rcmurks of the reprcsPntative of China 
and an appeal to ail delegations for th E>ir co­
operation iu f'{T'f'r! Înfr ~C\nw hudgcLar~r redut·­
t.iun~ . 

lt would he unju~t to put ali the blame for tht~ 
hudgetary increa!'Pl' on ll1<' Secretariat alone. 
The reason thr. hud3et had inc1·eas~ed out of ali 
proportion wAs thnf Mr.mbers bad perhap;; laid 
loo mueL r.mphasis on non-political activiti r.s. 
Th<'l'c wa;; no doubt that gr0:1ter prudencl) 
~>honld he cxcrci"ed iu thllt field. He wonderecl 
whcthel' tlw GPncrnl Asscmbly should uot grant 
CA~rlaiu plan:< priority over programmes that 
coul<l wail. Even Goverumeuts could no fouger 
find the nev~8saij staff for participating in the 
work uf the ~''·er-i nere.:. si ng numh<'r of interna­
tiona1 botli e~ . As a consequence, the latter 
scamped thcir work a nd no ~nt.i ~faf'.f ory pror,rcss 
wa~ arhi~!H'<l. 

He stressed that if, as propo;;ed by the Helgian 
delegation, tho Advisory Committcc was called 
upon to til ke an acti,,e par t in the administration 
of 10 per ccnl of th r. budnetAry appropriotions, 
• • '1 . 1 l 1 ... .. - ... .. __ ...,..,.., ...,.f. :'""f.ro••n•' 
1{, WOUJll t. JJ1 !Lt:'JJ) JJt,;\A,.Ul (.i U. t'v.a. u u ......... v .._.. ~ .. .. ...... .. ...... ... 

lionaf organ of the Secretariat, and that would be 
rank heres)' from the administrative point of view. 
The fuuction of the Advisory Commit~ee should 
consist in examini ne a posteriori the financial 
and ad ministrative actil-ity of the Secretariat of 
the United Nati ons. During the fi nancial year, 
complete latitude in tho mnttf' r of administration 
ond financillg should Le l ~>.ft to Ù1e SCCI'<' t:lry­
General. 

__l!_ ~~~ o_riginally been suggesled thal the 
Secretariat and the Advisory Committee should 

- work- · ·out between themsclves the estimates 
.. fo~ ëipt'iidiEu •·l', which wouhl thcn he suhmitted 

fo the Fiflh Committce, so thnt the latt~'r would 
merely have to ratify them. That proposai had 
been rcjected Lecause the function of the Advi­
sory Committee was to draw the attention of the 
Fifth Commitlee to anr mistak(::S made by the 
Secretariat in the course of the year , in order 
thus to prevent thcir repetitiou. To convert 
the Advisory Commit tee into a permanent internai 
supervising organ would onJy cause confusion. 
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M. Aghnidè!' est ccrt:ain que le Secrétaire 
~énéral rApondrn par l'affirnwtivf.' ,; une tfJlle 
i nvi tati ou. 

M. Aghnidè~ ~Jstime, par ailleurs, qu'il est de 
la plus haute importance que la Cinquième Com­
mission sache exactement quels sont ses pou­
voirs, sinon !;ette Commission ne pourrait 
s'acquitter convenablement de son mandat. 
M. Aghnidès suggère que le rappor t du Rappor­
teur contienne, non seule01ent une allusion 
aux observations faites par le représentant de 
la Chine, mais aussi un appel à la coopération 
de toutes les délégations afin que soient réalisées 
certaines éf.onomies budgétaires. 

Il serait injuste, en effet, d'imputer l'accroisse­
ment du budget au Secrétariat seulement. Si 
le budget s'es~ démesurément accru, la cause en 
est que les Etats Membres ont peut-ôtre fait 
une place trop importante aux activités non 
politiques. Il est certain que l'on deYrait pro­
céder en ce domaine avec une plus grande pru­
den te M. Aghnidès se demande si l'Assemblée 
générale ne devrait pas accorder à certains pro­
jets la priorité sur des ·programmes d'un intérêt 
moins immédiat. l.es Gouvernements eux-mêmes 
ne disposent même plus de tout le personnel 
nécessaire pour leur permettre de participer 
aux travaux d'organismes internationaux sans 

l cesse plus nombreux. Ces organismes accomplis­
sent donc leur tâche à la hâte et il n'en résulte 
pas des progrès satisfaisants. 

M. Aghnidès souligne que si 1~: Comi té consul­
tatif était appelé, ainsi que le propose la délé­
gation belge, à prendre une part active ù );. 
gestion des 1 0 pour 10 0 des crédits budgétaires 
.J.t;- l'(hmmi.;Minn. il OtWÎendrAit Dar Jà même u . • 

un organe interne pennanent du Secrétariat, 
ce I{Ui serait une véritable hérésie du point de 
vue administratif. Le rôle du Comité coosulta tif 
con!<iste, en efl'ct, à examiner a po.steriori l'activité 
financièl'e et administrative du Secrétariat de 
l'Organisation. n faut laisser au Secrétaire géné­
ral, au cours de l'année, toute latitude en matière 
d'administration el de financement. 

M. Aghnidès rappelle qu'il avait été proposé 
à l'origine que le Secrétariat et le Comité consul­
tatif se mettent d'accord sur les prévisions de 
dépenses qui auraient été ensuite présentées à 
la Cinquième Commission, laquelle n'aurait plus 
qu'à Jrs entériner. On a rejeté cette proposition 
car on a constaté que le rôle du Comité consul­
tatif est d'attirer l'attention de la Cinquième 
Commission sur les erreurs commises en cours 
d'année par le Secrétariat, afin d'éviter le renou­
vellement de ces erreurs. Transformer le Comitr 
consultatif en organe interne permanent d1~ 
c?ntrôle ne contribuerait qu'à créer de la confu­
siOn. 
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Under its terms of reference, tk Advi~o,.,. 
Committce was not competent to undel'l.akë 
the du tics which the Belgian proposai would 
assign to it. It rcsled with the Secretary­
General to elfect such snviugs as were practic.ahlc, 
after taking full accou nt of the anxiety inspirt'rl by 
the increase in the budget. 

Mr . .M!.cJHDO (Brazil) t·ecalled that dm·ing the 
preceding finaucial year the Secretary-General, 
on his own initiative, had elfectetl certain savin~s. 
It would therefore be u nfair now to oblige him 
to make reductions du1·ing the following financia l 
year. He was convi nced that the Secretary­
General would continue his efforts to ecouomize 
the funds placed at the disposai of the Organi­
zation. Heuce, the Bci(Jian pt·oposal was of no 
practical advantage. l n addition, if the Com­
rnittee were to state that the Secretariat might, 
durinfJ the coming fi nancial year, dfect a 10 per 
cent saving on the total budget, it would look 
as if the budget bad been over-estim2hH1 by 
1 0 per cent. For Ù10se t·easons, he l'ou Id nol 
accept the Bf'lgian p•·oposal. 

i\lr. H ttl:NSKOG (Swedtm) cou~iderctl that if 
the Belgian proposai was adopted, the financial 
responsibilities of tbc F'ifth Commi.ttee would 
thereby devolve upon the Secretary-Gcneral; 
that was har1lly riaht. He woulcl th t>reforP. 
oppose the Belgian proposai. 

Mr. h c KLIN (Uniou of South Aft·ica) hatlat first 
been in favour of the Belaian proposai, but had 
reviscd his opinion as a result of what Mr. Aghni­
dès hûd said. He asked the representative of 
Belgium how the measures which he had sug­
gcsterl were applied in his own conntry, and 
especially whether tite decisions concerning the 
blocked 1 0 per cent werc taken month by 
month or at the end of the year. -

He recalled that the LcafJUe of Nations had 
resorted to ë similar measul'e which bad sirnply 
led to a 10 per cent reduction in salarieg. The 
proposed action was likely to have the samc 
effect. lt would be pt·eferable for the Fifth 
Committee to requesl the Sccretary-General to 
makc eve•·y effort to acuievc a 10 per cent 
reduction in tha Organization's cxpenditure, 
in view of the alarm caused h\' the graduai ' 
increase of the budget. · 

He concluded hy saying tLat he would ahstain 
from voting on the Belgian proposai. 

L·~ Comité ClJnsultatif, tl~ par sou statut, 11,c, 

peut jouer le rôle que lui coufét·urait la proposi­
tion belge. C'est au Secrétair1! gén{~t-al, conclut 
M. Aahnidfls, qu'il appartient de réalisllr, dam 
la me~ml't} du possible, des économies, un tena nt 
compte de l'inqniétndc que provoc[UC à !'lt ::Jurc 
nctuel10 l'ar:.,' t'o i ~~··mr nt 1lu hndgr.t rlfl l'Orrp­
uisation. 

M. ~hcu.\IJU (Hré:;il) l'ii[JI'r·il•· '{Uü I r~ Secrétaire 
général a effectué, au c:ours du tlet'lliet· exercice 
budgétaire, ccl'taincs économies. Il l'a fait de 
sa propre initiati\'·e. Il ue ::;erait donc pas équi­
table de lui imposer, à 1 it•·e d' oblig:.tion, de 
procéde•· à des économies pendant le prochain 
exercice. Le rep t·é~cJltatll du Bré3il t}St certain 
IJUI! le Sccrét<tire g:é néml pour~ui vra ses efforts 
vi:;ant à économi~er les fonds mis à la dispo3ition 
de l'Organisation. La proposition cle la Belgique 
ue présente donc aucun uyantaae pratique. En 
outre, si la Commission déclarait que le Secré­
tariat peut effectuer, au cours rle l'exercice pro­
chaiu, des économie:; re pré ·entant l 0 pour 10 0 
Ùu montant total elu hudg:Jt, (' Ile :o;emblerait 
indiquet· que Je budget a étf1 surévalué de l 0 
pout· 10 0. Pour ~~es •·a isou-;, lo repr~sentant du 
flt·ésil ne peut aceeplot· l ~t p•·oposition clc la 
H~>lgique . 

M. BnuNSKOG (Suècle) cou~idère <.{UI~ Ja pro­
position de la llelgi<.{ue, si c~lle ~~tt it adoptée, 
aurait pour résultat <le faire m;.<uma1· au Secré­
tnirc général les ro,:ponsabi lités financières dP. 
la Ci nquième Commis~ion, ce yui lui pat·alt 
peu indiqué. C'e5t pourquoi k représentant de 
la Suède se prononce•·a r,onh\' l'l' th.• proposition. 

M. J~cKwl (Union Sud-Africaine) déclare qu'il 
tt\'ait, dès l'abord, envisagé favot·ablemenl la 
proposition de la Bol f~ique. Copeudant, les 
observations de M. Aghnidès l'ont incité à 
l'l'' ·ise•· sa position. M. Jacklin demande au repré­
sentant de la Belgique quelles ont été, dans son 
pays, les modalités d'application cle la mesure 
qu'il propose ct, en particuliet·, si les décisions 
relatives aux 10 pour 100 bloqués ont été 
prises mensuellement ou en fin d'année. 

~'1. Jacklin rappelle que la Sociét~ lies Nations 
avait pris une mr.'iure du même ordnl, mesure qui, 
en fait, n'avait ahouti qu'à Hne clîminution dn 
10 pour 1 Oil dns ~a l aîrr.s du personnel. Le 
rcpt·6sentant de l'L ni on Sud-:\l'ricaine tl:'> lime 
que la mesu re pi'Opo~ée t•isl[UP d 'avoir le mème 
résultat. Il ~Nait pt·éfét·ahlo que la Ci nquièrnr~ 
Commission clemanùât au St'n·?.tai re uénét·al 
de fai re tous :;~s ell'ol'l!$ puur rPdui "" de l 0 
pour 10 0 les dépense:; de l'O•·ganisatiun, cu 
raison de l'inquiétude que su,.;cite l'accmisst~tnt:ut 
progres::~if ùu budget. 

M. Jacklin cundut en déclarant qu'il s'abstien­
dra lors du vote sur la jHOposi t~ou cle la Bel­
gtque. 
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The SE<:tt~o:rARY-Gt:NEnu recallcù tltat in 1946 
tlH.' Secr<'tarint )lad managed to 8ave about 
4 million dollars out of a buduct of 20 million 
d ollar~. Out of th~ appropriations under the 
1947 and 1948 budgets, the sums of 1,300,0 00 
dollars and 1 ,4 00,000 dollars respectiYely 
had hf'en ·!'a red. Durin3 tl1c foll owing finan­
cial yr-a.·, thl' St!cretariat would continue to 
purs~ e the samc policy of cau tion. 

He went on to soy thal he had, from the ver~· 
heginninr,, refuscd to he responsible for the 
relief programme for Palcstinian refugees, be­
cause he considered thal that prog:ramme did 
not come withiu th e scope of the Organization's 
activities. The General Assembly had given 
him that ùuty. His careful stewardship of 
United Nations finuuccs had been the reason 
for his success i u negotiatina the 6 5-million­
dollar loan with the United States au thorities. 

He was fnll y aliYc to his responsibilitics 
in the matter of lH.lminil:' tl·ation and finance, 
and asked the Fifth Committee not to restrict 
them. The Reluian proposai struck him as 
inconsistent with .sound fi nancial practices, 
and he coulù not accept it. 

Mr. 1\r.y (Uelgi unt), au:.wcring fint tht·.quf'stion 
of the I'Cprt'~Plltn ti\·1~ or the Union of South 
Afri ~:;J , exphtin('(l tlwt in 13elffiun• 10 per cent of 
ali budcc tarr appropriations haù been blocked 
by Govc,rnmunt ch•cisiou. Sinct' expenditure 
tluctualC'd, tlc·.·i :;iolls rda ti nu tt, that 10 per cent 
hacl hcPn take11 at 1ltP Pnd of the ycur. Decisions 
1·egardinrr salaJ·i e:-: coultl obviously be taken each 
month; but for snppliPs un d sen·ices, the very 
'nl) h lrn nr fh u •"'"" '"'l; f 11 t•f"l nnrl o ,.. th nc.'() hott rl~ nrrc ··- · ··· - - - ......... ) ... .. ..... , .. - ............... ·· ···-·-o-
necessitalc<l a Ùet:isiou at the C'nd of the year. 
l n prllctice, tlwt sy:-tem hud encourngt d savings. 
not merely on the part oJ officiais in charge of 
administrat.in· dcpnrtmcnts, but of aH officiais 
respousible for the :;upenisiou of expenditure. 
The srstem llëld worked not rnerclr in his own 

1 

counll:v but abu in tite Unite<l N<(tions, a:;; the 
Secret~ry-Genend himself lwd sa id in his state­
ment of 25 Septcmbcr 1 %~. 

He appt·eeiutcd tbat the Secrctary-General had 
bcen unablc to alt<'nd thr. Fifth Committce meet­
i n11s and to hear the explanation of the Belgian 
IWO posul, hu t he rerrret Led that the Secretary­
General should not have found it neressary to 
hcar the Belgian rcpreseotative's reply. The 
Relgian proposa i was not i nlcnded as a r.riticism 
of tbe Secre1ary-Genera l; rather it had been 
prompted by tl1e successfu l measures which the 
latter had initiatcù. 

Le SEcnKr.unF. GÉN~nu rappelle qu'en 1946, 
sur un budget de près d P. 20 millions de dollars, 
le Secrétariat a réussi à économiser environ 
4 millions de clollars. Sur les crédits ou rerts au 
titre des budget.s de 1947 et 1948, le!< sommes 
de 1. 300.000 dollars et 1.400.000 dollars 
respectivem<'nt n'ont pas été utilisées. Le Secré­
tariat ne se Mpartira pas pendant le prochain 
exercice fi nancier de sa politique de prudence. 

Le Secrétaire général rappelle qu'il a\'ait, 
dès l'abord, refusé de prendre en charge le 
programme de secours aux réfugiés de Palestine, 
estimant que ce programme était en dehors du 
cadre normal des activités de l'Organisation. 
L'Assemblée générale le lui a imposé. C'est en 
raison de sa gestion prudente des finances de 
l'Organisation des Nations Unies qu'il a réussi 
à nl-eocier le prêt de 65 millions de dollars 
auprès des autorités des États-Unis. 

Le Secrétaire général est parfaitement con­
scient des responsabilités qui sont les siennes 
en matière administrative et finauc.ière. Il deman­
de à la Cinquième Commission de ne pas les 
restreindre. La proposition de la Belgique lui 
paraît contraire aux saines pratiques financières. 
Il suggère de ne pas l'accepter. 

M. R EY (Belgique), répondant tout d'abord 
à la question du représentant ùe l'Union Sud­
Africt:ine, précise qu'en Belgique 10 pour 100 
de tous les c1·éùits budgétair·es ont été bloqués 
par une décision rrouvernementale; en raison 
de la nature variable des dépenses, les décisions 
rclativP.s à ces 10 pour 100 ont été prises en 
fin d'année. En ce qui concerne les traitements, 
il e.st évidt> mment possible de prendre chaque 
- ... ,.\; <" "nn rl b"; c; 1\H 'l"nOÏo n f\nr P O nni P<:t ~pq ..... ....... _ ...... .. -... .......... _-:- .... ..... ···- .. ·~ · . 

fournitures ct des travaux, le caractère même 
des dépenses nécessite une décision en fin 
d'année. Dan!\ la pratique, ce système a eu pour 
résultat d'inciter, non seulement les fonction­
naires se trom ant à la tête des départements 
administratifs, mais encore l'ensemble des fonc­
tionnaires chargés de l'ordonnancement des 
dépenses, à elfcctuer des économies. Le repré­
sentant de la Belgique fait remarquer que ce 
système a fonctionné non seulement dans son 
pays, mais aussi à l 'Organi~tion des Nations 
Unies, ainsi que le Secrétaire général l'a indiqll~ 
dans sa déclaration du 25 septembre 194B. 

M. Rey comprend que le Secrétaire général 
n'ait pu assister aux travaux de la Cinquième 
Commission el n'ait pu entendre l' exposé de 
la proposition belge, mais il regrette que le 
Secrétaire général n'ait pas cru deYOir écouter 
la réponse du représentant de la Belgique. 
La proposition de lu Belgique ne procédait 
pas d'une intention de critique à l'égard du Secré­
taire général , mais était inspirée par l'initiative 
heureuse qu'il avait lui-même prise. 



He regretted that the representative ofChile 
should have reached rather hasty conclusions, hy 
basiog himself not so much on the statemen t of 
the representative of Belgium as on the critici::-.ms 
of the proposai by the representative of Rrazil. 

His rcply to the representative of Rrazil was 
that the chief duty of the Uni ted Nations was to 
maintain worlù peace. Jt was wrong for certain 
Memhor States to discriminatc, on the grounds 
thal conflicts were not iikely to break out except 
in parts of the world that wcre of little interest 
to them. 

In view of the Secretary-General's opposition 
to the Belgian proposai, he would not press for 
a vote on it ; but he would requcst the Rappor­
teur to mention in his report that the Fifth 
Committee wisbed 1 0 per cent of the budget 
funds to be hlocked and to be resorted to onlv 
in case of extreme need. • 

Mr. ANDERs~:N (Direclor of the Bureau of Admin­
istrative Management and Budget) pointed out 
thal if the llelgian proposai were adopted, its 
implementation would compel the Secretariat, 
from the heginning of 1949 onwards, to reducc 
the numher of posts ai ven by the manning tables. 
The Secretariat could not, at the present ti me, 
under take to save more than 6 per cent of the 
budget. 

Mr. KoLL (United States of America) pr·oposed 
thal the Rapporteur should state in his report 
thal the Fiftb Committee approved the measures 
initiated hy the Secretary-General during the 
financial year 1948, and ieft it to the Secretary­
General to determine how much he would he able 
to save during the financia l year 1949. 

Mr. RBY (Belgium) said thaL the United States 
proposai did not take into account the Belgian 
pr·oposal. The Secretary-Goneral ought to he 
asked to make ft·osh efforts to economize. 

Mr. AGnNJDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions) suggested tbat in his report the 
Rapporteur should omphas.izc that .the Fifth 
Committec bad noted witu !:>a lisfactiou the meu­
sures takcn hy the Secrclary-General in 1948, 
and that, in view of present financial difficulties, 
it urged the Sccretary-General to co ntinue and to 
develop his eco nomy driYe cluring 1949. 

Mr. KuLL (United States of America) declared 
himsd f satisfierl with Mr. Aghnides' proposai. 
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Faisant allusion à la déclaration du représen­
tant du Chili, M. Rey regrette que ce dernier 
ait tiré quelque peu hâtivement certaines conclu­
sions, en se fondant, non pas sur la déclaration 
rlu représentant de la Belgique, mais sur les 
obsen·ations faitPs à propos de celte déclaration 
par le représenta nt du Brésil. 

Répondant au représentant du Brésil, M. Rey 
néclare que l'Organisation des Nati ons Unies 
a surtout pour t.<lche de faire réHncr la paix ~ans 
le monde. Il n' appa1·tient pas ù certains Etats 
Membres de faire des discriminations, sous 
prétexte que des conflits ne peuvent éclater que 
dans certaines réaio!ls du moude qui inspirent 
peu d'i ntér~t à res Etats. 

Le représentant de la Deluique, constatant 
que le Secrétaire général s'est opposé à la pro­
position belge, n'insiste pas pour que cette der­
nière soit mise aux voix, mais il demande que le 
Rapporteur indique dans son rapport que la 
Cinquième Commission souhaite que 1 0 pour 
100 des fonds budgétaires soient bloqués et 
utilisés seulement en cas d'absolue nécessité. 

M. ArmERS ;~N (Directeur du Bureau de l' orga­
nisation administrative et du budget) souligne 
que si la proposition bdge était adoptée, son 
application aurait pour résultat do contraindre 
Je Secrétariat à réduire fe nombre d~s postes 
prévus dans los tableaux du pcrsonnl'l d~s le 
début de l'année 1949. Des économies bndué­
taires de l'ordre dP- 6 pour 10·1 représentent 
le maximum auquel le Secrétariat puisse s'en­
gager à l'heure actuelle. 

M. Km.L (États-Unis d'Amérique) propose 
que le Rapporteur mentionne dans son rapport 
que la Cinquième Commission approuve les 
mesures dont le Secrétaire gé néral a pris l'ini­
tiative durant l'exercice financier 1948 et laisse 
au Secrétaire général le soin de déterminer le 
montant des fonds qu'il lui sera possible d'éco­
nomiser au cours de l'exercice 1949. 

M. R EY (Belgique) fait observer que la propo­
sition du représentant des États-Unis ne tient 
pas compte de la proposition belge. li convien­
drait cependant de demander au Secrétaire 
général d'effectuer un nouvel cfTort d'économie. 

M. AGuNwÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives ct budgé­
taires) suggère que le Rapporteur souligne dans 
son rapport ({Ue la Cinquième Commission a 
pris note avec satisfaction des mesures adoptées 
par le Secrétaire général en 1948 et qu'en 
raison des difficultés financières actuelles, elle 
encourage le Secrétaire Bénéral à pou rsuivre et 
à développer son effort d'économie pendant 
l'année 1949. 

M. KuLL (États-U~is d'Améri<tue) se déclare 
satisfait de la proposition de .M. Aghnidès. 

57l A 



Mr. R~::Y (Belgium) thought that, in the cir­
cumstanc.es, that proposai was the most satisfac­
tory. 

Mr. W. G. H.u.L (United Kingdom) said it was 
not sutricient lo note tlw 1.' .\.t'PIIf' nt llll'a ~ures talen 
by the Serretnt·Y-Grnc,·al in 1948 and merelv 

• J • 

to Cll lf upou him to continue his rfforts in that 
dirtJction. \Yi tho ut wishing to dr tract from the 
dignity ot· cn<Toach on the outhority of the 
highest oHicial of the United Notions, he felt it 
was important that, in a pnrticulorly trying period. 
the Üq)'aniza tion shonld rE•lain absoiute control 
of it:s budget. 

He t·ecalJecl that the budgets of the League of 
Nations, though smallcr than the budgets of the 
UuitcJ Nations, had gi\'cn rise to numcrous dis­
cussion:- in su mc parliamcnts because pcoples 
drl•w comparisons bctween the size of thcir 
contributions and the inadequate results achiev­
cd hy the League. In order to forestaH any 
similur objections, it was cssential thaL a maxi­
mulll ~>O'or t should he made to c<:onomizc. 

Accordinulr, in the case of a hudgct of such 
proportions, the Sccretary-Gcneral should he 
uïvcn an idea of the pcrcentagc reduction which 
he sbould lt'Y to achicvc, wilhout in any way 
dejlriviog bim of the initiativC' whic.h he needed 
to dischargc his dutics. 

His rcply to Mr. Andersen was that the 10 per 
ccnL rt:duction should apply to the budget as a 
whole aud not uniformly to each of its sections. 
The Secrctary-Gencral could pcrform useful work 
in sprendinrr th!' eut ovrr aH the items of the 
nucigct. 

Accordingly, he suggested that the proposais 
of the representative of the United States of 
America and of the Chairruan of the Advisory 
Committee should he combined to express, on 
the one band, the Committee's satisfaction with 

:~·6.per cent saving achieved by- the Secretary­
=-~ral in 1948 and, on the other band, the 
;-~t, in; Yiew of the financiai difficulties, the 
f.:~~eral-would try to save up to 10 .per 
~~ng the financial year 194 9. 
,_ ,... .. ~ 

Tho CnAIRMAN pointed out that the 6 per cent 
in question did not constitute economies actually 
efTected in 1948 but mo,·e accurately the total 
of the amounts placed in reserve. 

Moreover, Mr. Aghnides' suggestion was no t 
merely no expression of praise for the method by 
which the Secretary-General had achiered that 
result; i l was a discrect inviwtion tli.at th P. a mount 
of 6 per cent should be improved upon during 
the financia l year 19lt9. 
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M. R~Y (Belgique) considère que, dans l'état 
actuel des chose<>, cette propositi ou est la plus 
satisfaisante. 

M. W. G. H.tLL (Royaume-Uni) estime qu'il 
n'e L pas suffi sant de constater l'excellence des 
mesu res prises par le Secrétaire général en 1968 
et de l' inviter simplement à poursuivre son effort 
dans la même voie. Sans qu'il soit pour cela 
porté attein te à la dignité ni aux pouvoirs de son 
plus haut fonctionnaire, il importe que, dans 
une époque par ticulièrement difficil e, l'Orga­
nisation conserve te contrôle absolu de son 
budget. 

Le représentant du Royaume-Uni rappelle 
que les budgets de la Société des Nations, pour­
tant moins élevés que ceux de l'OrganisatÎQn 
des Nations Unies, avaient donné fieu à nom­
breuses discussions dans certains parlements, 
parce que les peuple'5 comparaient l' importance 
de leurs contributions aux résultats insuffisnnts 
de l'institution. Pour éviter que des objections 
analogues ne soient formulées, il est indispen­
sable que l'effort d'économie soit poussé au 
maximum. 

C'est pourquoi, en présence d'un budget de 
cette importance, il convient d'indiquer au 
Secrétaire général le pourcentage de réduction 
auquel il doit s'efforcer de parvenir, sans le 
priver en aucune façon de l'initiative dont il a 
besoin pour s'acquitter de ses fonctions. 

Répondant à M. Andersen, le, représentant 
du Royaume-Uni précise qu'à son avis la réduc­
tion de 10 pour 10 0 doit porter sur le montant 
global du budget et non pas uniformément sur 
chacun de ses chapitres. C'est. dans la réparti-
... 1 • • 1 1 • • + _.. l. _ - · ' + -- ' .. .. - - _ .. .. - .J_ 
uuu U t: o.;u u t: l t:UUiit.lVU cuuc •vuo 1co t'""""" ....... 
budget que pourra s'e1ercer utilement l'action 
du Secrétaire général. 

M. Hall propose, en conséquence, de combi­
ner les propositions du représentant des Étals­
Unis et du Président du Comité consultatif de 
manière à exprimer, d'une part, la satisfaction 
de la Commission pour l'économie de 6 pour 
1 00· réalisée par le Secrétaire-général en 1948 et, 
d'autre part, l'espoir que, compte tenu des diffi­
cultés financières, le Secrétaire général s?efforcera 
de porter ce pourcentage à .1 0 pour 100. au 
c.ours de l'exercice 1949. 

Le Pn!smENT fait remarquer que les 6 pour 
100 en question ne représentent pas des éco­
nomies réalisées en 1968, mais plus exactement 
le montant des sommes mises en réserve. 

D'autre parL, la suggestion de M. Aghnidès 
ne se borne pas à louer la méthode grâce à 
laquelle le Secrétaire général a obtenu ce résul­
tat; elle constitue une imitation discrète à 
dépasser, au cours de l'exercice 194 9, cc montant 
de 6 pour 100. 
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Bence he felt that the points of Yiew of the 
representatives of the United Kingdom and the 
United States of America aod of the Chairman of 
the Advis01·y Committee, the latter supported by 
the rcp•·esentative of Bclgium, might be mergcd 
in o formula indicating that the Fifth Committee 
took nol0 of the steps taken by the s~crrtary- j 

General during 19l18 to built 11p a re;:;er\'c of 
6 pcr cent of the credits iucludecl in the budget, 
wholly approved of thosc steps and, in vicw of 
the financial difficulties and the nnxicty aroused 
by a substantiaJ increaso in the budget, recom­
mended that the Secretary-General should con­
tinue that policy of economy nnd even apply it to 
a greatcr degree during 1949. 

ln tite abseuce rf any objection, tite Chairma11 
stated tftat tite Committee' s 1'eporl lxn11ld contain a 
rer:otnmendation to that Pj{ect. 

The CnAIRMAN cousulted the Commi ttee on the 
USSR proposai to rcducc co ntrnctua l printing 
expenses by 300,000 dollars, or nt lcast by 1 

150,000 dollars. 

Mr. Hsa (China) suggcstcd tbat that proposai 
should also take the form of an appeaJ to the 
Secretary-General's goodwill and should be 
mentioneù in the report. 

Mr. RoscmN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) thou~ht that woulcl place the Secrctary­
General in an 11wkward position ; it would be 
botter, in accordance with hi s own wish, to uive 
him a budge t with definile instructions. Mr. 
Roschin thercfore 1·equested n rote on his pro­
posai to reduce printing expanses by 300,000 
dollar or, if that was rejected, by 150,000-
dollars. 

'l'be CHAII\~HN pu t the USSH proposai to the 
vote. 

1'he USSR proposa! to reduce tiUI allocation for 
contractual printinc ex-penses by tJOO ,000 dollars 
W06 rejecud by 11 vote& to 8, with 13 abstentions. 

The lJSSR proposai to reduce the allocation for 
contractual printing ex penses by 150,000 dollars 
U>tU aàopted by tl vote~ to 7, with 11 abstentiom. 

Mr. MAcHADO (Brazil)1recalled that a 15,000-
dollar credit bad been voted for the printing 
of international treaties and agreements and 
asked bow that item would be affected hy the 
vote the Committcr hod just taken. 

Mr. RoscarN (Union of So,•iet Socialist Repub­
lics), while not wisbing to interpret a decision 

C'est pourquoi le Président "~ limç que le,. 
points de \' U f~ du Royaume-Uni, des Etats-Unis 
ct du Président du Cornité r.onsultatif, <h·rnier 
p••inl dt> 'tlf' auquel s'e~t rallié le représentant 
de la Belgique, pourraient !'C combiner dans une 
formule indiqu11nt c1ue la Cinquième Commission 
prend uot(' tl('s mesure~ pri!'e!' par le Secrétaire 
uénéral :lU COlll'S de J'année 1968 pour mettre 
en réserYe 6 pour 100 des ctérlits inscrits au 
budget, approuve entièrement ces mesures et, 
compte tenu des difficultés financières ct de 
l'inquiétude suscitée par un accroissement im­
portanl. du budget, recommande au Secrétaire 
général de persévérer et d 'aller plus loin encore 
dans celte voie au cours de l'nnnéc 1949. 

En l' flbsence de toute objection, le Présûkn1 

annonce qu'U1tt telle 1'ecommandation .~era inscrite 
dans le rappo1·t de la Commission. 

Le PnÉsiDENT invite ensuite la Commission 
à se prononcer sur la proposition de l'URSS 
tendant à réduire de 300.000 dollars ou, au 
minimum, de 150.0 00 dollars, les frais con­
trnctuels d'imprimerie. 

~1. HsJA (Chine) suugère que celle proposition 
prenne également la forme d'un appel à la bonne 
volonté du Secrétaire général, f11 isant l'objet 
d 'une mention dans le rapport. 

M. RosTCBJNE (U nion des Répul•liques socia­
listes soviétiques) pt~nse qu' l)n posn nt la qtH~stion 
ninsi on placerait le Secrétaire général dans une 
position difficile ; il vaut clone mieux, pou r 
répond re d 'ailleur~> à son propre désir, lui 
donner un budget à exéculf't' nvec ùes instruc­
tions précises. C'est pourqu oi le rept·ésentant 
de l'ë l\SS demande qu'un vote ait lieu d'11bor<l 
sur sa proposition tendant à r6dui1·c les frais 
d'imprimerie de 300.000 dollnr~ <'1, en cas 
de rejel, de 150.00 0 dollars. 

Le PRÉSIDENT mel cett.e proposition aux voix. 

Par 11 voix contre 8, at·'eC 13 a!Jsle-ntions, la 
pro;mition de l'URSS tendant tl réduire de .~00.000 
dollars les prévisions de dépenses pour travaux 
contractuels d'imprimerie est rejetée. 

Par 14 voix contre 7, avec 11 abstenti.ott.S, lu. 
proposition de l'URSS tendrmt a réduire de 150.000 
dollars les prél}isiotls de dépemes ponr tr'lvaU.'t 
contractuels d'imprimerie est adoptü. 

M. MACHADO (Brésil) rappelle qu'un crédit 
de 15.000 dollars u été voté pour permettre, 
l'impression des traités et accords , interna~i o­
naux et demande quelle sern ln repe~·cussiOn 
qu'aura sur cette pu hlication Ir «let·mer vote 
de la Commission. 

M. RosrcHJNE (Uruon des Républiques .~ocia­
listes soviétiques), tout en S•! tléf('ndant d mter-

;,s A. 
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by th <.' Commillcc, fcltthat the Sccrt>tary-Gcncral 
should be !cft colllplf! tely frce in applying the 
150,000-dollnr· cul in the total eslimatc of 
about 2,:WO,OOO dollars for printing <-'xpenses. 

The Cu.\HDH" ~HiJ tLal -'fr. A~llEllSt~ (Director 
of the llurenu of Aùministratire Management and 
Budeet) had !, Ufff51'~ Led to lt im that the 150, 000 
dollars should ho deductcd at the end of the 
budget and thal iL should be spP.cified t.hat the 
reduction was to apply to printing expenses, 
and that the Secretary-Ceneral wns 3iYcn com­
plete liberty to choosl! ways and mcaus for em~ct­
ing that rcduetiou. 'l'hat suugcstion would Le 
in accord wi th the opi nion of the Connnittcc and 
the viow of the CSSH representative. 

The CuAtl\)tA:-. imiled the Committee to approve 
tlJC second reudinff of the budget section by 
section. 

Section 1 (TiuJ General Asst•mbly and Commissions 
aud Comm//I('OS tlterenj tt'as apyroved. . 

Section 2 (Tite Security Council and Commissions 
and Comtrn'ttecs tlm·eif) lt'ns apprm-ed. 

Section 3 (The Eronomic a11rl Social Council and 
Commissions aud C11mmittees tltere~n 11'as approved. 

Section fi ('l'lie TntsleeshiJ' Comu:il aud Cornmis­
sùms and Comwittee.~ tl!ereof) was approt'ed. 

Section 5 (Sprcial Cm~ferences) was approved. 

The CuArn.IIA :-> thcn askcd the Committee for a 
decision on ~N· tion G. 

Mr. Hoscur~ (IJ oion of SoYiet Socialist Repub­
lics) sai tl. be wa:' uot requesting a vote on section 
ô, hu t his tl•'IP(l'a tion opposed the estimate for 
that item. 

Mr. SMouAn (Byelorussian Soviet Socialist 
hlic), ~k LITAUER (Poland), Mr. DtATLENKO 

~~~· ~·· 111 Soviet Socialist Hepuhlic), Mr. MILa­

l~~~~, ,t .. v,·.,) and .Mr. RstGEt (Czecboslovaki~) 
~ t.l!efl!86lves with that statement. 

"·~HI:'""'.tl ~id his delégatipt~ w~!J:id 
the credits for the ·c.oncilià-' 

~~usa~on in Palestine. 

· The CnAIR!IIAN look note of tbose resenations. 

Section 6 (Investigations and lnquiries) was ap­
prooe4. 

Se"ction 7 ( l!.xccutivc OJficc o/ tlw Secretary­
General) was approved. 

Section 8 ( Department of Securi.ty Cou neil AJlairs) 
was app·ro11Pd. 

préter une décision de la Commission, pense 
qu'il faut laisser au Secrétaire uénéral toute 
latitude pour appliquer cette réduction de 
150.000 dollars, qui doit porter sur une pré­
vision globale de dépenses pour frais d'impri­
merie d'environ 2.200.000 doUars. 

Le PRÉsmt:r-.r indique que M. A :\oERS:iN (Direc­
teur du Bureau de l'Organisation administrative 
et du budget, suggère . qu' il soit fait déduction 
de cette somme de 150.000 dollars à la fi n 
du budget) en précisant que la réduction doit 
porter sur les frais d'imprimerie, toute liberté 
étant laissée au Secrétaire général de ch oisir 
les modalités d'application de cette mesure. 
Cette suggestion serait conforme à l'opinion 
de la Commission et à celle du représentant 
de l'URSS. 

Le Présiden t invite la Commission à approuver 
le budget en deuxième lecture, chapitre par 
chapitre. 

Le chapitre 1 (L'Assemblée cénérale, tes Clml.­
missions et lew·s sous-commission!$) est approttvé. 

Le chapitt·c 2 (Le Conseil de sécwrité, ses com­
missions et leurs sous-commissions) elt approu·vé. 

Le chapitre 3 (Le Conseil éco1wmique et social, 
ses cvmmissions et leurs sous-commisiÏons) est ap­
pro!lvé. 

Le chapitre IJ (Le Conseil de tlltelle, ses com­
missions et leurs .~ous-commissiom) est approuvé. 

Le chapitre 5 (Conférences spéciales) est approuvé. 

Le PnÉsroENT invite la Commission à se pr<r 
noncer sur le cl1apitre 6. 

1\f. Rosrcn! NE (Uni on des Républiques socia­
listes soviétiques}, sans pour cela demander 
qu'un vote ait lieu sur le chapitre 6, déclare que 
sa déléga tion est opposée aux crédits prévus 
pour ce poste. 

MM. S!!OUAR (République socialiste sovié­
tique de Biélorussie), LrrAUER (Pologne), DuT­
LENlO (République socialiste soviétique d'Ukrai­
ne), MtuANovxc (YougoslaYie) et RstGEL (Tchéc~ 
slovaquie) !>'associent à celte-déclaration. 

·M. IL..•!» (Égypte) i~di.que .que .~ dél~~~~ , 
ne · votera . pas les ;c~dtts prévus pour la com- . 
mission de conciliation en Palestine. 

Le PnésiDE~r donne acte des réserves qui 
viennent d'être faites. 

Le ciu.pitre 6 (Enquêtes et recherches) est approuvé. 

Le chapitr~ 7 (Cabinet du S6l-'Tétaire cénéral) e.t 
approu.vé. 

Le chapitre 8 (Département de$ affaires du Con~il 
1 de sécurité). est approut!é. 
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Section 9 (Military Sta.ff Committee Secretariat) 
œa.s appr()t'efl. 

The CtwtniAX recallcd tbat thore was a Belgia n 
proposai to reduce the credits for tcchnical 
assistance for eco nomie dcvelopmcnt (section 1 0) 
from 288,000 dollars to 170,000 dollars. 

Mr. ~hcnAoo (Brazil) co nsidercd that the Bel­
gian proposai invoh·e.d an impo.rtant question 
of procedure bec.a use, tf adopted, tl would have a 
direct beari og on the execution of a programme 
previously approved . by the General Assemhly. 
Admittedly, it was permissible to propose eco­
nomies; but if they were to apply to one half of 
the proposed credits, that would be tantamount to 
askinu the General Assembly to uo hack on an 
carlier decision tuken on the hasis of the Fifth 
Committee's report. 

The CaAJRMAN expressed the view that the Fifth 
Committee bad the right to submit to the General 
Assembly any recommendations on budgetary 
matters which it considered appropriate. 

The Committee bad no powers to take final 
decisions, as the representative of Brazil secmed 
to assume, but only powers to rccommend. 

Moreover, the representative of Brazil secmed 
to believe that after the General Asscmbly, acting 
on the Fifth Committee's sta tement on the budg­
etary implications, bad adopted a resolution, the 
Committee was bound to approve the credits 
necessary for its execution. 

Yct nothing in the Charter nor in the rules of 
procedure justifted sucb a conclusion. Under 
Article 18 of the Charter, any budgetary question 
required a two-thirds majority; tbat majority had 
not been attained for the Assembly's resolution 
on section 10 and the resolution could therefore 
not be interpreted as indicating approval of the 
expenses it involved. Finally, it appeared from 
rule 142 of the rules of procedure tbat the 
function of the Fifth Committee in that case was 
merely to give the Assembly preliminary indica­
tions regarding the · cost of the proposed pro­
gramme. 

In any case, the General Assembly's decision 
was final. It could adopt a resolution and then 
refuse or reduce the credits neccssnry for its 
execution. The Fiftb Committee l1ad the right 
to suhmit to the Asscrnbly any useful recommend­
ation regarding the expcnses resulting from the 
applica tion of a programme adoptcd by the 
Assembly. 

Mr. MACH ADO (Drazil) agreed with the the Chair­
man that the Assembly alone decided mtÙ that 
the Committee mercly had powers to recommend. 
Dut surely the Committee could 1:o t b~· a simple 

Le chapitre 9 (Secrétariat du Comité d'état-major) 
est approuvé. 

Le Pnl:stDE:'IT rappell e, à propos du chapitre 10, 
qu'une proposition belge tend à ramener de 
288.0 0 0 dollars à 17 0.0 0 0 dollar=- les crédits 
prévus pour l'assistance technique en vue du 
développement économique. 

M. MACUADO (Brésil) considère que la propo-­
sition bclrre soulhe une importante question de 
procédure, car son adoption aurait un effet 
direct sur l'exécution d'un programme déjà 
approuvt~ par l'Assemblée générale. Il est permis 
de proposer des économies, certm•, m1!is si elles 
portent sur la moitié des crédits prénis, cela 
équivaut à demander à l'Assemblée générale de 
re,·enir sur une décision déjà prise sur le vu du 
rapport de la Cinquième Commission. 

Le PntstoENT est d'm·is que la Cinquième Com­
mission a le droit de soumettre à l'Assemblée 
générale toutes recommandations qu'elle juge 
::.ppropriées en matière budgétaire. 

A cet ~aard, il souligne que la Commission 
n'a aucun pouvoir de décision, comme semble 
le suppo~er le représentant du Brésil. mais 
qu 'elle peut seulement soumettre de· recom­
milndations à l'Assemblée. 

D'autre part, le représentant du Brésil semble 
croire qu'une résolution de l'Assemblée ffénérale 
prise après que la Cinquième Commi~~i on en 
a détenniné les incidences budgétaires, entraîne 
l'obligation pour cette Commission d'approu­
ver les c.rf\(lits nécessairns pour son exécution. 

Or, rien dans la Charte, ni dans le règlement 
intérieur, n'autorise pareil le conclusion. Aux 
termes de l'Article 18 de la Charte, toute ques­
tion budgétaire doit ~tre votée à la majorité 
des deux ti ers : co ne fu t pas le cas de la réso­
lu tion de I'Assembl ~<' en ce qui concerne le cha­
pitre 10 en question et lu résolution ne saurait 
donc être interprétée comme portant approba­
tion des dépenses qu'elle entraîne. Il résulte 
enfin de l'article 142 du règlement intérieur 
que le r6lc de la Cinquième Commission consiste 
dans cc cas à donner simplement à l'Assemblée 
des indications préliminaires sur le coôt des entre· 
prises euvisagé~s. 

De toute façon, l'Assemblée générnlc e~t sou­
veraine dans ses décisions. Elle peut adopter une 
résolution et refuser ensuite ou réduire les crédits 
nécessaires pour son exécution. Quant à la Cin­
quième Commission, elle est en droit de lui sou­
mettre toute recommandation utile concernant 
les dépenses afférentes à l'application d'un pro­
gramme adopté par l'Assemblée. 

M. tflAcnADO (Brési l) se déclart! d'uc..:ord a\·ec le 
Président sur le fait que seule l'Assemblée Mcide 
et que la Commission n'adopte que de simples 
recommandations. Mais il pense que la Conunis-
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majority adopl a r ccommendation likely to pre­
vont t-he application of a decision previously adop­
ted by another organ of the United Nations, par ti­
cularly its supl'{'tnC organ, the Gener~l Assemh!y. 

He tbereforc chalic:nged the Cha innan' ~ ru ling·. 

The CnAIRMAN put his ruling to the vote. 

The Clwirman 's r-uling was sustained by 2 4 ootu 
to 3, with 5 abste.ntiorUI. 

Mr. GA.NEM (France) expressed the view that 
the Coromittee would not be acting wisely if it 
proposed, as iL bad the rieht to do, a reduction 
in the credits fo1' tcchnical assista nce to under­
clevcloped countrif's. Morally spcaking, those 
credits lmd alr eaJ. r hcen approved by a great 
majority in the General Assemhly and thfl l major­
ity would be mustered again to re-estaplish 
thosc credits. The Committee would ouly he 
wa sting time if it ndoptcd the llelgian proposai. 

~Û'. W. G. HALL (United Kingdom) askcd what 
would be the l'csult of the reduction suggestcd 
h~· the Belaian <lelegation. Would the pro­
rrramme be continued as contemplntcd, with the 
rPscrvation tha t the fi nan cial obligation of undcr­
llcvdoped cnuntrics wo uld be increased, 01· 
would the cnrl'ying out of the programme he 
affected ? 

The CruJRMAN suid the programme would 
certninly he nfl'ectcd ; intet alia , it would not 
include more than two missions instead of threo, 

.. ,.,,.,,_ " ,. · . 1 . r t! l\ 
:lOO ;) U TCJIO\I :!Itlp::s lll::>•o::uu v t v v , 

Mr. LAIIRAIN (Chilc) said he haù beeu uoable 
to vote in support of the Chairman's ruling 
hecause, in his opinio n, the Committec could not 
rcconsider a question on which it haù previously 
arrived at a compromise solution wbich had 
later been adopted by the General Assemhly, 
with full knowledgc of the facts. 

It would be uufor tunate if, simply hecause 
sorne d.elegations were absent the Belgian pro­
posnl were adopted. If tha t happened, his dele­
gation would resuhm it the question to the Gen­
eral Assembly. 

Mr. RoscmN (Union ofSovietSoc.inlist Republics) 
saiù hi s delegation was in Cavour of technical 
assistance for economie developmcnt of under­
devcloped countries, provideù that 'the resulting 
expenses were defrayed by the States recciving 
such assistance. Hence, the proposed c1·edit 
should be cancelled entircly or, failing that, 
reduced to the extent proposed by the Belgian 
dclegatio n. 

sion ne saurait voter à la simple majorité une 
recommandation de natu1·e à t>mpécher l' exé­
cution d 'une décision déjà adoptée par un autre 
organe de l'Organisation des Nations Unies et 
notamment par son organe suprême, l'Assemblée 
générale. 

Pour cette raison, le représentant du Brésil 
fait appel de la décision du Président. 

J,e PnÉSIDENT met cet appel aux voix. 

Par 2 6 voi:c contre 3 , avec 5 ab1tentions, la Jb:i­
sion du Pré1ident est maintenue. 

M. GA.NEM (Frnnce) estime que la Commission 
n'agirait pas sagement si elle proposait, comme 
d le en n le droit, de réduire las crédits prévus 
pour l'assistance technique aux pays insuffisam­
ment développés. Ces crédits ont, moralement, 
déjà été approuvés par l'Assemhlée générale à 
une t•·ès large majorité qui se retrouverait pour 
les rétablir : la Commission ne ferait que prrdrc 
d.u temps eu adoptant la proposition helse. 

M. W. G. HALL (Royaume-Uni) demande quel 
serait le résultat de la réduction suggérée par la 
délégation belge : les travaux se pour~;uivraient­
ils tels qu'ils sont prévus, sous résene que la 
charge financière des pays insuffisamment déve­
loppés ~erait augmentée, ou bien le programme 
serait-il affecté d<ms son ex écu ti on? 

Le PnÉsmENT ind ique que le programme en 
serait certainement affecté et que, notamment, 
il ne comporterait plus que deux mi~sions au 
!!e'.! ~~ h nic: Pt !lO honrsP.s au lieu de 60 . 

M. LAnRm (Chili) déclare qu'il n'a pu votet· en 
faveur de la décision du Président, car, à son 
avis, la Commission ne saurait revenir sur une 
question à propos de laquelle elle est précédem­
ment arrivée à une solution de compromis, adop­
tée depuis, en toute connaissance de eause, par 
l'Assemblée générale. 

Il serait regrettable, selon lui, que l'absence 
d'un certain nombre de délégations aboutisse à 
l'adoption de la proposition belge. S'il devait 
en être ai nsi, la délégation du Chili soumettrait 
à nouveau cette question à l'Assemblée générale. 

M. RosTCIJINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) précise que sa délégation est 
en faveur de l'assistance technique en \'Ue du 
développement économique des pays insuffisam­
ment développés, à condition que le~ frais qui 
en résulteront soient couverts par les Etats béné­
ficiaire~. c· est pourquoi les crédits prévus 
devraient être annulés en totalité ou, à défaut, 
dans la m~>sure proposée par la délégation 
helge. 



875 

t: TIN (Burma) requestecl the Committec not 
to nullify a resolution voted by a strong majority 
of the General Assembly hy adopting a proposai 
which would make it inopera tive. As Ù1c repre­
sent.atiYe of an under-developed country, he was 
of the opinion Ùlat such a vote W(.luld be unfair 
because so many delegations were not present 
and that it would only lead to a loss of time 
hecause the final decision t'ested with the General 
Asscmbly. 

If the Belgian proposai were put to the mtc, 
he would ask for a vote hy roll-cali. 

Mr. DIATLKNKO (Ukrainian Soviet Socialist Hepuh­
lic) agreed with what the Chairman had said 
resarding the powcrs of the Committec and the 
General Asscmbly; Ùl<' latter could easily recon­
sider one of its own decisions. When that reso­
lution bad heen adopted, the delegations were not 
yet aware of the total amount of the budget. 
Now, the size of that budget aro used jnstifiahlc 
anxiety and delegations were entitled to change 
their position regarding the order of priority of 
cxpenditures. 

The programme which had beon adopted 
would nol he cancelled : only its scope would be 
reduced in order to make it correspond with 
current hudgetary resources. 

Mr. RoMERo-SAEsz (Bolivia) said it was impor­
tant to remember that the decision adopted by 
the Comnùttee regarding the credits for technical 
assistance for economie development bad been 
the result of a compromise between extreme and 
opposing views. The Comnùttee was morally 
hound no to deviate from that decision. 

Mr. HEY (Helgium) wished t.o mention Ùlat 
during the plenary Assemhly meeting on 4 Decem­
ber 19ll8, he had announced his intention of 
maJunga statementin the Fifth Committee regard­
ing technical assistance for economie develop­
ment. lt was up to the representatives of under­
developed countries to attend the meeting of the 
Fifth Committee to express thcir points of view. 

He pointed out that the decision previously 
taken by the Committec had heen imposed on 
the minority hy the majority and that it was not 
at aH the result of a general agreement, in which 
cnsc it woul<l have heen l inding. 

His delegation bad not t.aken the initiative in 
proposing a reduction in that item of the budget; 
it was merely ask.ing that the figure proposed by 

U T1i\' (Birmanie) demande à la Commission 
de ne pas annuler une résolution votée par 
l'Assemblée générale à une forte majorité en 
adoptant une proposition de nature à la rendre 
inopérante. En tant que représentant d'un pays 
insuffisamment développé, il estime qu'un tel 
vote ne serait pas équitable, en raison du grand 
nombre de délégations absentes, et qu'il n'abou­
tirait, en définitive, qu'à une perte de temps, car 
la décision appartient, en définitive, à l'Assem­
blée générale. 

Si la proposition belge doit être nùse aux 
voix, le représentant de la Birmanie demande 
que le vote ait lieu par appel nominal. 

M. DIATLENKo (République socialiste so•~étiquë 
d'Ukraine) partage le point de vue du Président 
sur les pouvoirs de la Commission et de l'Assem­
blée générale, laquelle peut parfaitement revenir 
sur une décision prise. Lorsque cette résolution 
a été adoptée, le montant global du budget 
n'était pas connu des délégations. Actuellement, 
l'importance de ce budget suscite des inquiétudes 
qui sont justifiées, et les déléeations ont le droit 
de modifier leur position quan t à l'ordre de 
priorité des dépenses. 

Le programme adopté ne sera pas annulé : 
seule son étendue sera réduite afin de le mettre 
en harmonie avec les possibilités budgétaires 
présentes. 

M. HoMERo-SuNz (Bolivie) souligne qu'il con­
vient de ne pas perdre de vue que la décision 
prise par la Commission en ce qui concerne les 
crédits à allouer pour l'assistance technique en 
vue du développement économique était le résul­
tat d'un compromis entre les opinions extrêmes 
qui s'opposaient. t a Commission· a le devoir 
moral de ne pas s'écarter de cette décision. 

M. R EY (Belgique) tient à préciser qu'il avait 
annoncé, au cours do la séance plénière de l'As­
semblée générale du 4 décembre 1948, son 
intention de prendr(~ la parole à la Cinquième 
Commission au sujet de l'assistance technique 
en vue du développement économique. Il appar­
tenait aux représentants des pays insuffisamment 
développés d'Hre présents à la séance de la Cin­
quième Commission pour faire valoit· leur point 
de HIC. 

M. Rey fait remarquer que la décision précé­
demment prise par la Commission fu t imposée 
.à la minorité par la majorité et qu'elle ne fut 
nullement le résultat. d'un aecord général devant 
lequel il faudrait s'incliner. 

La déléaation de la Belgique n'a pas pris 
l'initiative de proposer une réduction des cré­
dits prévus pour ce poste du budget. Elle ne fait 
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the Advisory Committec, which seemed reason­
able, shoulù Le accep teù. 

The meeting rose at 11.30 p. m. 

HUNDRED AND SEVENTY-SIXTH 
MEETING 

Held n1 the Palais de Chaillot, Pmù, 
on Tlmrsdny, 9 December 1968, at 10.30 a. 111. 

Chairman: Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

132. Continuation of the consideration 
of the budget estimates for the 
financial year 1949: second reading 
(A/ 556, A/ C.S/ 286, A/ C.S/ 287) 

S.ecrtON 1 O. D BPAJITMENT OF EcosOi\nc AFv..uns 

The CnAJR MAN imiied the Committec to.rcsume 
discussion of section 10 of the budget estima te 
for 1949 as co ntained in the Secrctarv-General's 
report (AfC. 5j286). He reminded the Commit­
lee that mcmbers bad already bad an opportunity 
of cxpressing their opinions during the first 
reading of the budget estimatcs and that dis­
cussion should tberefore be kepl to a minimum 
in order to expedite the second reaùing as much 
as possible. 

~!!'. !l.0~~!!'"' fll ninn o f So\'ÎPI Sor.i::.!i!'f. HPnnh- , 
1 • 

lies) said thal his delegation had always sup-
porteù the principle of uranliug technical assis­
tance, as it had supportcJ other practical aspects 
of the Organization's work. lt was opposed, 
however, to the opera tionul expenditure in that 
connexion fulli ng upon the United Nations. 

His delega tion therefore proposed that the 
ndministl'ative cxpenditure of 25,000 dollars 
necessary for the work of co-ordination and organi­
%ation shauld- ·he---maiiitained, . .....aOO- -~ .the 
amount for opèrallôïïa1· expendÎtlll'rr; invotving 
missions and fellowships for instance, should be 
ùelcted from the United Nations budaet and 
should be borne by the Governments concerncd. 

Mr. SANT.!. Cnuz (Chile) pointed out that 
lengthy discussions on the question of technical 
assistance to under-developed countries had 
already t.aken place in both the Second and Fifth 
Committees and in the General Assemhly. He did 

que demander l'adoption des chiffres proposéd 
par le Comité consultatif, qui lui semblent raison­
nables. 

La séance est levée à 2 3 h. 3 0. 

CENT-SOIXANTE-SEIZIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chnillot, Paris, 
le jeudi 9 décemhre 1948, à 10 h. 30. 

Président: M. L. Dana WILGIIESS (Canada). 

132. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exer cice financier 
1949 : deuxième lecture (A/ 556, 
A/ C.5/ 286, A/ C.S/ 287) 

CHAPITRE 1 0. DirAnTBMENT DES QUESTIONS ÉCONOMIQUES 

Le P nÉSJDENT invite la Commission à reprendr~ 
la disw ssion du chapitre 1 0 des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 194 9, tel qu'il 
figure dans le rapport du Secrétaire général 
(A; C. 5/286). Il rappelle à la Commission que 
ses memhrN; ont déjà eu l'occa~ion d'exprimer 
leur avis au cours rie la première lecture des 
prévisions de dépenses et que, par conséquent, 
la discussion do il sc limiter maintenant au strict 
miuimum, afi n d'accélérer autant que possible 
la deuxième lectu•·e. 

M. RosrcmNE (Union des Réuublioues socia­
listes soviétiques) déclare que ·sa délégation a 
toujours appuyé le principe de l'aide technique 
en vue du développPment économique, de même 
qu 'elle a toujou rs favorisé les formes pratiques 
de l'activité de l'Organisation. La délégation de 
l'URSS n'est pas d'avis, toutefois, que les dépen­
ses d'exécution y afférentes soient supportées par 
l'Organisation des Nations Unies. 

La délégation de l'URSS propose donc que 
soient maintenues les dépenses administratives 
fixées à 2 5. 0 0 0 dollars, et nécessaires pour assu­
·•·u -l' organisation .et.Ja coordination_ de l'assis­
tance;· ·'IIJëtÎs· 'JUC -· l~ .. ·erédits prévtr.t· pottr les 
dépenses d'exécu tion, comme celles afférentes aux 
missions économiques ct aux bourses, soient 
supprimés du budget de l'Organisation des 
Nations Unies et soient supportés par les Gouver­
nements intéressés. 

M. SANTA Cnuz (Chili) fait observer que l'on a dé­
jà lollbf\J eruent discuté de l'aide technique auÀ pays 
insuffisamment dévr.loppés, tant à la Deuxièuw 
Commission qu'à la Cinquième Commission 
et à l'Assemblée générale. Il n'a pas l'intention 




